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➜ Les exemples cités nous ont semblé pertinents, cependant
ils mériteraient une analyse plus approfondie des rapports
de pouvoir à l'œuvre.

Comme tout construit social, le genre ne constitue pas une
identité figée. Au contraire, l’expression de genre est dynamique
et en constante interaction avec d’autres caractéristiques sociales
des individu·e·s, comme l’âge, la classe sociale, le handicap… Si
les races biologiques n’existent pas, la race sociale agit comme
un facteur structurant dans les interactions quotidiennes ; à
l’échelle collective, elle œuvre comme un mécanisme de discri‐
mination. Dès les années 1970, la sociologue française Colette
Guillaumin nomme cette construction la «racisation». À la même
période, en Amérique latine, les mouvements de femmes mettent
en avant les imbrications de classe, race sociale, sexualité, genre
et la nécessité de les penser pour mieux les combattre. Aux États-
Unis, les féministes noires critiquent la notion d’objectivité. Elles
mettent en avant leurs savoirs situés, c’est-à-dire élaborés à partir
de leur situation vécue, comme point de vue permettant l’analyse
des rapports de domination dans la société.

L’intersectionnalité
comme outil théorique
Dans la fin des années 1970, les féministes noires américaines ont
mis en avant les oppressions spécifiques vécues par les femmes
noires. Dans son ouvrage de 1981, bell hooks demande ainsi «Ne
suis-je pas une femme ?», tandis que Patricia Hill Collins théorise
une «matrice des oppressions1» et invite à déconstruire la notion
de neutralité scientifique. Afin de penser les discriminations faites
aux femmes noires, la juriste étatsunienne Kimberlé Crenshaw
propose la notion d'intersectionnalité au début des années 1990.
Ce cadre d’analyse permet de prendre en compte les mécanismes
de domination spécifiques qui existent à l’intersection du racisme
et du sexisme. Ils ne sont pris en considération ni dans les lois liées
à la discrimination raciale ni dans celles qui concernent le sexisme.

Depuis, l’intersectionnalité s’est élargie à d’autres aspects de l’identité
sociale. Elle est un outil permettant d’analyser la manière dont les
différents constituants de l’identité s’imbriquent et lamanière dont
leur expression dans la société forme des expériences uniques
d’oppression. Pour autant, l’intersectionnalité ne met pas de côté
l’impact de chacun de ses mécanismes dans la société (voir
schéma), et sans omettre celui, majeur, de la race.

L’imbrication de la classe, de la race et du genre
Dans le Chiapas au Mexique, des femmes indigènes font partie du
mouvement zapatiste. Initié par un soulèvement armé, il est également
un largemouvement social de paysan·ne·s qui refusent de choisir entre
la lutte contre l’oppression de genre et celle contre le racisme. Ainsi, elles
semobilisentà la foiscontre la lesbophobieauseinde leurscommunautés
et contre le racismedecertainsgroupes lesbiens et travaillentàconstruire
despontsentreces luttes. La«loi révolutionnairedes femmes»,proclamée
au moment de l’insurrection armée du 1er janvier 1994, entremêle des

demandes de participation politique, d’accès à l’éducation et celles de
choisir son conjoint et le nombre d’enfants que l’on désire avoir.

Féminisme intersectionnel
La prise en compte de l’articulation du genre à d’autres facteurs
d’oppressions permet également de déconstruire la portée préten‐
dument universelle du féminisme occidental et le mythe de la
sororité globale. Pour ce faire, elle interroge les mécanismes de
domination à l'œuvre entre femmes. C’est cequedénonçait Chandra
Mohanty dans son essai « Under Western eyes » en 1988. En
construisant la catégoriede «femmesduTiers-Monde», les féministes
occidentales reproduisaient des rapports de domination similaires
à ceux qu’elles combattaient dans leurs pays (voir FICHE 11 –
Repères historiques).

À partir de ses travaux auprès des «nounous» antillaises travaillant
à New York, l’anthropologue Shelle Colen a développé le concept
de « reproduction stratifiée». Cette notion illustre l’imbrication de
la classe, de la race et du capitalisme global dans les parcours fami‐
liaux. Afin que les femmes blanches des classesmoyennes et supé‐
rieures puissent réintégrer le marché du travail rapidement après
avoir eu un enfant, elles font appel à d’autres femmes, racisées et/ou
migrantes, à qui cette charge de travail et transférée. Ces femmes
doivent quant à elles laisser leurs enfants seul·e·s ou aux soins de
membres de leur famille pour s’occuper des enfants des autres.
Cette situation se retrouve en France, où ce sont des femmes issues
de l’immigration postcoloniale qui travaillent dans le secteur du
soin aux enfants et aux personnes âgées, et dans le nettoyage des
espaces privés domestiques et des entreprises. Les dynamiques
sont similaires dans d’autres pays. AuMaroc, les nounous philippines
privées de leurs droits fondamentauxgardent les enfants des familles
riches. En Amérique latine, les jeunes femmes indigènes sont
employées en tant que domestiques dans des familles urbaines
métis. Dans de nombreux pays africains, des jeunes filles des zones
rurales suivent lamême trajectoire et font face à de nombreux abus
et de l’exploitation y compris sexuelle, etc.

Les femmes etminorités de genre sont d’autant plus exposées aux
violences et à l’exploitation qu’elles sont en situationde vulnérabilité.
Par exemple, les femmes vivant dans la rue ou au cours du parcours
de migration. Pour les femmes migrantes, l’intersection du statut
juridique, de la langueparlée, de la racisation, crée de la vulnérabilité
qui limite leurs opportunités d’emploi. En-dehors du parcours de
migration, les discriminations raciales influent sur les parcours
professionnels des femmes et des hommes racisé·e·s. La chercheuse
CarmenDiop a étudié le parcours professionnel des femmes noires
en France et le plafond de verre auquel elles font face.

1 Cette matrice se présente sous forme de tableau qui synthétise les différentes oppressions et les catégorise notamment entre groupes sociaux privilégiés et
opprimés.
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Les mouvements féministes qui ne prennent pas en compte ces
différentes imbrications de la classe, de la race et des autres facteurs
sociaux articulés au genre reproduisent à leur tour desmécanismes
de domination.

Intégrer une approche intersectionnelle
à un projet d’accompagnement des femmes
Le projet «Femmes du Monde : un réseau d’entrepreneures solidaires»
de l'association Quartiers du Monde a intégré, après une évaluation
externe, une approche intersectionnelle. L’évaluation transformative a
permis de mettre en pratique des notions dont les facilitatrices avaient
connaissanceautour de l’intersectionnalitémais qui n’étaient pas prises
encomptede façonsystématiquedans l’accompagnementdes collectifs
de femmes, afin de les accompagner au mieux en fonction de leurs
réalités. L’auto-formation des facilitatrices, en lien avec l’évaluatrice, a
permis d’identifier plus clairement les systèmesd’oppressionqui agissent
sur chacune des femmes ainsi que sur le groupe, et d’en parler avec les
femmes accompagnées. L’approche intersectionnelle a permis par
exemple de réfléchir à l’articulation entre statut matrimonial et genre.
Ainsi, au Maroc, des femmes adultes célibataires ont partagé leur
expérience d’être infantilisées en permanence, y compris dans l’espace
de travail - une expérience différente pour des hommes du même âge
ou pour des femmesmariées dumême âge.

L’intersectionnalité comme grille
de lecture des rapports de domination
L’approche intersectionnelle permet d’approfondir l’analyse de
mécanismes de domination tout au long des phases des projets.
L’enjeu est d’éviter de reproduire des situations d’oppressions auprès
des destinataires des actions (voir FICHE 7 – Intégrer le genre
dans chaque étape du cycle de projet). Dans son analyse de
pratiques de l'organisation Femmes etVilles International, Marie-Ève
Desroches utilise une grille développée à partir de l’intervention
en contexte de violence conjugale, afin de mettre en pratique
l’approche intersectionnelle dans les projets. Elle permet de prendre
conscience de certains écueils des projets. D’une part, ils rejouent
des rapports de domination entre femmes occidentales blanches
et femmes racisées et de l’autre manquent de nuance dans l’éva‐
luation de la situation et passent ainsi à côté des besoins des per‐
sonnes concernées.

L’approche intersectionnelle peut ainsi être mobilisée sur toutes
les thématiques d’intervention. Par exemple, la perception de l'in‐
sécurité urbaine par les femmes n’est pas la même en fonction de
leur position sociale. Pour les femmes qui prennent les transports
publics et/ou doivent parcourir des distances à pied la nuit, l’enjeu
principal pourrait être celui de l’éclairage public. Celles qui se
déplacent en transport privé vont souligner le sentiment d’insécurité
seules face à un chauffeur homme. Regrouper ces différents vécus
sous le terme « femmes» pour une réponse publique unidirection‐
nelle reviendrait à choisir entre l’une ou l’autre et donc àminimiser
le vécu et les besoins de certaines femmes.

Cet outil d’analyse est également applicable pour un travail autour
des masculinités et du racisme. Par exemple, d’après le Défenseur
des droits, en France, les jeunes hommes perçus comme noirs ou
arabes ont 20 fois plus de probabilité d’être contrôlés par la police.
Au Brésil, la majorité des enfants tués par la police sont noirs et
vivent dans les quartiers pauvres.

En prenant en compte l’articulation du genre et des autres rapports
d’oppressions, l’approche intersectionnelle est un des outils per‐
mettant de tendre vers plus de justice sociale, comme le synthétise
le schéma ci-contre.
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Une expérience de l’intersectionnalité
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L’intersectionnalité permet de penser les personnes
à la croisée de leurs propriétés sociales
(âge, couleur de peau, études, sexe. . .)

Ces dernières se croisent et peuvent, selon les situations,
se renforcer les unes et les autres, s’affaiblir ou s’annuler.
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Genre et développement
En 2011, le F3E a publié des fiches pédagogiques Genre
& développement, rédigées par Adéquation (Yveline
Nicolas), Aster-International (Marie-Lise Semblat, Malika
Ghefrane) et le Ciedel (Nicolas Heeren, Adrienne Ramde),
en lien avec le F3E. Ces fiches avaient été élaborées dans
le cadre d’un programme de formation « Genre et déve‐
loppement » organisé par le F3E.
Depuis l’élaboration de cette première version des fiches,
le regard sur l’intégration du genre dans les projets de
solidarité internationale et de développement a évolué.
L’évolution des réflexions pousse à envisager ces projets
de manière toujours plus inclusive. Ainsi, la dimension
intersectionnelle de la perspectivedegenre, essentielle
à l’inclusivité des projets, devait êtremise en avant. Les
fiches pédagogiques 1 à 11 ont été mises à jour et aug‐
mentées par Mounia El Kotni, avec l’accompagnement
d’Armelle Barré et Isabelle Moreau, de l’équipe du F3E. La
fiche reprenant les repères théoriques « Le changement
social avec les lunettes de genre intersectionnel » a été
élaborée par Klara Hellebrandova.
Ces fiches sont destinées à des porteuses et porteurs de
projets de solidarité internationale francophones, qu’elles
et ils soient sur le terrain ou au siège de leurs organisations.
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